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sera pas necessairement le dessinateur,
aura su tirer parti des conditions
materielles auxquelles il est soumis et en

aura fait apparaitre toute la beaute.
Celui-lä sera le vrai createur.
Or, frequemment, par les exigences tlu
commerce, l'industriel ne se soucie de

la forme exterieure d'un objet que dans
la mesure oü eile aide ä la vente. L'in-
sistance avec laquelle certains fabricants

s'obstinent ä conserver des

formes conventionnelles et desuetes

par lesquelles leurs produits se sont
fait connaitre ä l'origine en est une de-

monstration: que l'on songe par
exemple aux lignes des capots d'automo-
biles ou aux marques de fabrique tle

l'horlogerie! On multipliera d'autre
part un decor pour peu qu'il facilite la
vente, d'autant plus qu'il n'est pas
coüteux, et dissimule au contraire les

defauts de fabrication. C'est le goüt de

l'acheteur qui commande.
Une recherche des formes pures n'in-
tervient donc dans le cycle de la
fabrication que si l'acheteur l'exige. On en

a la preuve dans les articles tle serie

utilises dans la construction: poignees
de porte, robinets, interrupteurs, une
certaine categorie de lustrerie. Les

acheteurs, qui sont ici les architectes,
ont porte la valeur esthetique de ces

articles ä un niveau particulierement
satisfaisant, ce qu'on ne trouve pas
lorsque le public est seul acheteur. Et
l'exemple de la lustrerie est ici
particulierement saisissant!
Pour exercer une action sur les qualites
de forme des produits de serie, il n'y a
donc pas d'autre moyen que de tenter le

contröle esthetique des produits lanees

sur le marche.

On sait qu'aux Etats-Unis, en Angleterre,

tous les objets admis et, figurer
aux grandes foires nationales sont se-

lectionnes par des commissions mixtes
de techniciens et d'artistes. Cette
methode est appliquee, en Suisse meme,
ä l'affiche oü, chaque annee, les 24

meilleures affiches sont distinguees par
la Commission federale des arts appliques.

Sans que nulle Obligation leur
soit faite, les editeurs se soumettent
sans hesitation au jugement de ce jury
dont ils recherchent les lauriers.
C'est une experience de cette nature
que YGHuvre a tentee, ä une bien
modeste echelle, en consacrant une
section de son 7e Salon ä une selection des

articles de serie produits par l'industrie
tle la Suisse romande.
Souhaitons que cette experience soit
reprise, regulierement si possible, dans
le cadre, par exemple, des manifestations

nationales que sont la Foire de

Bäle et le Comptoir suisse. J.P. Vouga

Kunstpreise und
Stipendien

Kandinsky-Prcis 1919

Der Kandinsky-Preis, der in Erinnerung

an den bahnbrechenden Maler
einem jungen Künstler übergeben
werden soll, welcher einen eigenen,
ausgeprägten Weg verfolgt, wurde dieses

Jahr erstmals einem nicht in Paris
lebenden Künstler verliehen, nämlich
dem in Zürich ansässigen Maler,
Plastiker und Architekten Max Bill.

Tribüne

Lettre de Geneve

II est rare, ä notre epoque, de voir un
parlement oceuper ses graves debats ä

l'etude et ä la discussion des problemes
artistiques. C'est pourquoi il faut marquer

d'une pierre blanche le jour oü

nos deputes se sont penches sur un projet

de loi demandant ä l'Etat de
prevoir, dans l'execution de tous les
edifices publics, un certain pourcentage
de la depense totale pour la decoration
monumentale. Certains des membres
tle notre corps legislatif ont examine
ce projet avec interet et sollicitude,
tl'autres avec curiosite, d'autres aussi,
helas, avec une ironique condescen-
dance. Ceux qui ont adopte cette
derniere attitude pensent, evidemment.

que l'art contemporain releve plus tlu
domaine de la franche plaisanterie que
tles austcres prececupations du legis-
lateur, en quoi, d'ailleurs, leur avis
differe essentiellement de l'avis d'un
Pericles, d'un Laurent de Medicis, d'un
Jules II, d'un Louis XIV.
La creation d'une loi semblable sou-
leve, pour l'arehitecte, une teile quantite

de questions, qu'il est impossible
de les etudier et d'essayer d'y repondre
tlans le cadre d'une simple chronique.
J'ai donc l'intention, aujourd'hui, de

m'attaeher seulement ä denombrer et
ä elasser ces questions, quitte ä revenir
sur chaeune d'elle au cours de notes
ulterieures. Que Dieu me garde,
d'ailleurs, d'avoir la pretention de resoudre
le probleme, puisque tant d'eminents
esprits de notre temps ont eux-memo
une si grande peine ä s'y reconnaitre.
II me semble, en toute modestie, que
cette recherche, bien moderne, d'une
communion entre l'architecture, la

peinture et la sculpture, est d'un tout
autre acabit, d'une resonnance autrement

plus profonde, d'un interet bien
plus fecond, que les chinoiseries
auxquelles nous avaient habitues les
esthetes d'avant guerre. A part Jean
Lurcat, le tapissier, et quelques-uns do
ses proches parents spirituel s, trop
d'artistes s'adonnent encore aux de-
lices du scandale, aux vanites de
certaines recherches, dont les mysteres ne
sont accessibles qu'ä de rares inities.
On ne peut meme plus parier de «tour
d'ivoire», qui supposerait que l'artiste,
pour etre en dehors de la foule, la
domine neanmoins, mais d'un puits obs-
cur, etroit, profond, oü la societe aban-
donne ceux qui ne sont pas immediatement

utilisables ä la satisfaction de
ses appetits.
Donc, premier point dont il faudra
parier: divorce entre l'artiste, architecte,

peintre, sculpteur, musicien,
poete, et la societe, ou, en tous cas,
certaines classes de celle-ci.
Un divorce est une trahison. Cette tra-
hison est-elle le fait d'une societe qui
prefere les bonheurs sensuels des sept
peches eapitaux, aux joies de la
contemplation, ou est-elle le fait des
artistes qui fönt abstraction des besoins
auxquels ils doivent repondre, pour
s'adonner orgueilleusement, et inutile-
ment, aux transports solitaires de la
delectation morose? Deuxieme point
ä examiner. Si Ie divorce est evident, la
recherche des responsabilites est epi-
neuse: toute une litterature s'y
consacre actuellement: je me demando
meme s'il est necessaire que j'aille jar-
diner dans des plates-bandes qui ne
sont que trop labourees. Nous ver-
rons.
Mais il est un point (troisieme et
dernier) sur lequel j'insisterai de toute ma
eonviction: c'est la necessite absolue,
urgente, immediate, qui incombe ä la
eommunaute et ä son expression
tangible, c'est-ä-dire ä l'Etat, de donner

ä tout artiste la possibilite de s'ex-
primer: on a vitupere, tout recemment
encore, et en pensant apporter ä la
discussion un argument massif, cet «art
officiel» qui a. en effet. ete si lamentable

tlans la seconde moitie du XIXC
siecle, mais ä qui nous devons tout ce

que les civilisations, au cours de leur
histoire, ont bäti de grand. J'insisterai
donc tout particulierement, dans une
prochaine chronique, sur les devoirs
qu'un etat se doit d'assumer en ce
domaine.
Nous voyons que ee projet de loi,
meme s'il ne depasse pas le Stade des

jeux oraux auxquels se livrent chaque
semaine nos parlementaires eclaires,
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